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conclurais que la politique de la paix a fait son temps, que l'Angleterre veut du
nouveau, n'importe par quels motifs, et à quel prix, et que nous entrons dans une
de  ces  époques  où  les  gouvernements  et  les  peuples  dépensent  en  enfants
prodigues, le capital de force, de richesse et de bonheur qu’ils avaient acquis dans
ces jours plus sensés. Cela se peut ; il y a bien des symptômes de cet état. Pourtant
je n'y crois pas ; je vois bien des symptômes contraires, et je suis sûr que la France
n’est pas du tout dans cette disposition.
// Ne croyez pas que je vous dis ceci par pure malice ; tenez pour certain que, s'il y
avait dans ce pays-ci une tribune et si ses affaires du dehors, et du dedans, étaient
publiquement discutées, ce qui arrive n’arriverait pas. Le vrai sentiment et intérêt
de la France se ferait jours et les amis de la paix en Angleterre trouveraient en
France un point d’appui. Je conviens qu’il aurait fallu s'y prendre plutôt, et qu’au
point où en sont aujourd’hui les choses la paix ne peut se faire que fort à vos
dépens.//
Le Duc de Broglie m'écrit :  " Voilà l'affaire d'Orient qui entre dans une phase
nouvelle ; il me paraît difficile qu’il n’y ait pas, dans tout cela, un dessous de cartes
une certaine entente entre la Prusse et l’Autriche et la partie modérée du Ministère
anglais. S'il y avait un homme quelque part, les choses étant posées comme elles
sont, la paix telle qu’elle s’en suivrait. Mais je n'y crois pas ; je crois que John Bull
poussera  sa  pointe  que  nous  l’y  seconderons  un  peu  à  contrecoeur,  et  que
l'Allemagne laissera faire. Les événements décideront. "
J’ai aussi des nouvelles de Ste Aulaire qui me demande quelques renseignements
pour ses Mémoires ; très amical : “ De fréquentes lettres de vous, c’est tout ce que
je  regrette  des  ambassades  hélas,  je  serais  bien  indigne  à  présent  de  votre
correspondance ; mon esprit s'endort et ma main tremble " Il m’écrit au crayon ; il
ne peut plus tenir une plume. C'est ce qui m’arrivera un jour. Sa lettre finit par ceci
: " Pauvre Princesse de Lieven ! On croit qu’elle a renouvelé son bail de la rue St
Florentin. et j'en augurais bien pour son retour vous me ferez plaisir de mettre,
mon nom dans une de vos lettres ; je lui suis bien sincèrement attaché. "
Puisque j'en suis sur les souvenirs, vous vous souvenez de M. Sauzet ; il est à Paris
et M. Vitet m’écrit : " C'est à tomber à la renverse ; un spectre, un vrai fantôme. Le
pauvre homme m’a donné l'explication de sa maigreur extrême ; c’est son énergie
qui l’a dévoré. Par malheur, elle ne lui a pris que son embonpoint et lui a laissé sa
faconde,  à l’entendre,  on le reconnaît."  Il  paraît  qu’il  y  a eu de vifs  débats à
l'Académie, à propos des prix Monthyon ; les philosophes aux prises avec les dévots
; Cousin et Montalembert se sont querellés vivement. Cousin a été battu. Adieu.
Toujours un temps abominable des torrents de plus depuis trois jours. Si votre
Empereur est aussi entêté que mon éternuement, il n’y a guère de chances de paix.
Adieu, Adieu. G.
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